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Chronique Souvenirs 
 
1980  à 1982    (1) 
 
     Les élèves furent donc privés de football  pendant cinq ans (1976 à 1980).  Il y eut peu 
de protestations au début.  Jules Giguère quitta l’Externat en ’76 et Michel Bergeron le 
suivit en ’79.  Il faut dire qu’en ‘75, ils étaient le moteur de l’activité.  Une autre raison 
importante à l’époque : le terrain de football du Patro dans notre cour avait perdu sa 
vocation.  On avait remplacé la pelouse par du gravier pour faire du terrain un grand 
espace de stationnement très populaire les soirs où les Nordiques jouaient au Colisée.  On 
aurait dit que la popularité des Nordiques créa un regain d’enthousiasme pour le hockey.  
 
     Mais curieusement, c’est précisément pendant l’année scolaire 79-80 que des 
demandes commencèrent à se formuler pour le retour du football à l’Externat plus 
particulièrement en troisième secondaire.  Il y avait un calendrier scolaire de 6 jours à 
SJE à cette époque et le jour 6 pm, il n’y avait pas de cours pour permettre une meilleure 
participation aux activités parascolaires.  C’était ainsi depuis la Relance de l’Externat à 
St-Roch en ’70. 
 
C’est un jour de février ’80 à London, lors d’un voyage-échange d’étudiants de 
secondaire 3 qu’on commença à m’appeler Mr.P.  Nous étions à la gare ferroviaire et je 
venais d’assigner à leurs familles respectives d’accueil les élèves de SJE quand un certain 
Jean-Michel Gagnon leva la main et attira mon attention en m’interpellant Mr.P.  Je ne 
me souviens pas de sa question mais j’entendis bien tout le monde éclater de rire, les 
anglophones en premier, vous devinez pourquoi. 
 
     À l’automne ’80, Mr.P. accepta d’encadrer l’activité football intramural tous les jours 
6 pm.  Jean-Michel qui avait été opéré à cœur ouvert quelques mois auparavant ne 
pouvait pas jouer mais il accepta de bon cœur le rôle d’arbitre.  Il n’y avait que deux 
équipes regroupant une trentaine de jeunes de 4è secondaire.  On avait loué pour eux les 
équipements du Patro de Charlesbourg là où s’est d’ailleurs déroulé l’activité pendant 6 
ou 7 semaines.  Ils s’amusaient ferme et me rappelaient mes souvenirs lointains d’élève 
d’à peu près le même âge 25 ans auparavant puis aussi des souvenirs plus récents des 
années ’70.  Je me suis vite rendu compte aussi que plusieurs avaient d’excellentes 
qualités athlétiques et de surprenantes habiletés. 
 
     En  remisant les équipements un jour 6 de novembre, toutes sortes de réflexions me 
passaient par la tête.  Puis avant de quitter le Patro une dernière fois, Jean-Michel me 
remit son sifflet.  Je lui demandai alors s’il était prêt à jouer le même rôle l’automne 
suivant.  Une réponse catégorique « non, l’an prochain je veux jouer » produisit comme  
un effet déclencheur.  Je n’arrivais pas à comprendre comment on avait ignoré les bons 
côtés de ce sport, moi le premier et c’est à ce moment précis que je me suis dit qu’il 
fallait absolument ramener le football interscolaire à l’Externat. 
 



     Ce soir-là, j’en parlai d’abord à la maison.  Puis le plus vieux de mes garçons me dit 
alors sans détour « Papa, nous rêvions de jouer au football à SJE et quand nous sommes 
arrivés à l’Externat, le football a disparu ».  Pendant les semaines suivantes, je me mis à 
explorer les possibilités, je devrais plutôt dire les difficultés dont la principale, l’absence 
de terrain.  Pas d’équipements non plus; il fallait  repartir à zéro.  Mais en même temps  
je dois avouer que mon enthousiasme pour l’enseignement venait de connaître « une cure 
de rajeunissement ».  J’avais hâte à chaque lendemain matin pour revoir les jeunes et 
partager leur enthousiasme. Vers le mois de mai, une rencontre fortuite accéléra  les 
choses. 
 
Je  vous en reparle  à mon retour du Texas en avril. 
   


